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La meére.—Sois raisonnable, Nol-
lie, ¢a west pas & pleurer que ta
poupée va se raccommoder.

Nellie.—Ca va-t'il Ja raccom-
moder a rire ?

S
( Le détective. )

Le petit Bruno @ sa grande sowr o monment ol le papes ventre.—Pourquoi gue tu ne Uas pas Jaissée?
ddeline,.—Laissé yuoi ?
Brio-—=La moustache de monsieur Hubert ¢ il vient de te Vessayer et ea te vie tres bien,

Lot mere.—="Tu as fait le méchant gareon -

s Jourdhui,
N Jolnny. —Cest v, maman 5 mais je le re
= wretle.

Lot mére. —Cest. bien, cela: dis-mol, mainte-
nant, pourquoi tu he regrettes,

Jolony. —Paree que Jai vingt chances sur
vingt-cing d’attraper la volée.

1
La mive~~Comme nous voulons yu'elle soit Pendant Lopiration.

Lien prise, nous lui avons apporté une couple

de joujoux.
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( L'intelligente jewncsse de nos jowrs. )

I
Freddy.—Regarde, maman ; si je ve- Mais Fraddy est emcove i se dewan. Lonele.—Tu aimes tes ennemis n'est-ce pas,
tirais doucement le morcenu de papier  der qu'estce qu'il aveit oublié pour ma belle ?
de sous 'encrier je le renverserais, tan-. séussir o Liue, FEthel.— Ah ! oui, mon oncle.
dis que... tu vas voir... si je le retire L'oncle.— Allons, (ui sont.ils, tes ennemis?

vivement. d’'un coup sec... Ethel.—Cest le démon, mon oncle.



